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La psychanalyse a-t-elle encore des choses à dire dans une 
société très différente de celle qui l’a vue émerger il y a près de 
cent cinquante ans ? Décriée, caricaturée, accusée d’être trop 
moraliste, la psychanalyse peut s’émanciper de ses dogmes, se 
revivifier sans se dénaturer, en revenant à la subversion originelle 
qui la caractérisait et en se laissant instruire par les savoirs 
produits par les mouvements féministes et LGBT+. La 
psychanalyste Laurie Laufer propose de penser cette 
émancipation. 

Pourquoi la psychanalyse est-elle aujourd’hui souvent inaudible ? Parce 
qu’elle n’a plus rien à dire ? Plus rien à créer ? Près de cent cinquante ans après 
son invention par Freud et soixante-dix ans après sa relecture par Lacan, peut-
elle prendre en compte les évolutions sociales sans être dénaturée ? En effet, 
que reste-t-il de l’Œdipe, de la jouissance, de l’envie de pénis, de la différence 
des sexes – parmi d’autres outils théoriques majeurs de la psychanalyse – à 
une époque où les études de genre, les analyses de Foucault ou encore les 
mouvements LGBT+ ont profondément rebattu les cartes en matière de 
genre et de sexualité ?  

Aux yeux de certains psychanalystes de la doxa, les couples 
homoparentaux, les techniques de reproduction assistée, les mouvements 
d’antiracisme politique ou les personnes trans’ sont le symptôme de la 
perversion sociale et du règne de l’individualisme. Selon eux, Foucault, 
Butler, Bourcier, Preciado ne comprennent rien à leur discipline et, pire, la 
défigurent. Pourtant, Freud comme Lacan ont toujours eu à cœur de laisser 
la psychanalyse ouverte à l’inventivité et à la « réinvention » : elle devait être 
« open to revision », disait le premier, tandis que le second considérait que 
l’expérience analytique apportait un « renouvellement dans le domaine de 
l’Éros », pour peu que les analystes sachent y faire avec leur « ego et la 
somme de leurs préjugés ».        

En oubliant (en niant ?) ses propres conditions de production et son 
inscription historique, en fermant les yeux sur les transformations des 
normes sociales en matière de genre, de sexualité, de famille, d’identité, la 
psychanalyse court le risque de se figer et d’étouffer de trop de moralisme 
et de normativité. Si elle souhaite se revivifier, se réinventer, renouer avec 
ses origines subversives, la psychanalyse peut choisir de se laisser instruire 
par d’autres discours, par d’autres expériences, dialoguer avec les théories 
féministes, les études queer, trans’ ou décoloniales. C’est en redevenant une 
théorie critique et inventive à l’affût et à l’écoute des nouvelles épistémès que 
la psychanalyse trouvera la voie vers l’émancipation. 
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 Séminaire mensuel organisé par :  

 
Olivier Douville, psychanalyste, Laboratoire CRPMS Université 
Paris 7, douvilleolivier@noos.fr 
 
Fatiha Kaouès, sociologue et anthropologue, chargée de 
recherche CNRS, laboratoire GSRL, fatiha.kaoues@cnrs.fr 
 
Nicole Khouri, sociologue, IMAF khouri.n@wanadoo.fr 
 
Julie Peghini, anthropologue, Maître de conférences en sciences 
de l’information et de la communication à l’Université Paris 8, 
Laboratoire CEMTI, julie.peghini@univ-paris8.fr 
 
Monique Selim, anthropologue, directrice de recherche émérite à 
l’IRD CESSMA  monique.selim@ird.fr 
 
Ferdinando Fava, anthropologue, professeur à l’Université de 
Padoue, Laboratoire LAA UMR 7218 LAVUE, 
ferdinando.fava@unipd.it 
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Maison Suger 
Centre international de recherche, d'accueil et de 
coopération pour chercheurs étrangers de haut niveau 
de la Fondation MSH 

 
Située dans le Quartier Latin, centre historique de Paris, la Maison 
Suger a été créée en 1990 par la Fondation Maison des Sciences 
de l'Homme afin d'offrir aux chercheurs étrangers en sciences 
humaines et sociales devant séjourner à Paris - pendant des durées 
prolongées, dans le cadre de collaborations avec des équipes et des 
chercheurs français et étrangers - un environnement de travail et 
de vie adapté à leurs besoins. Elle a également pour mission de 
favoriser les échanges entre chercheurs de toutes disciplines et 
nationalités, afin de susciter et révéler de nouvelles perspectives et 
de nouveaux projets ou programmes de coopération scientifique.  

La FMSH prend en charge environ un tiers des coûts de 
fonctionnement globaux de la Maison Suger afin de permettre 
d'optimiser l'accueil de tous les chercheurs étrangers qui 
séjournent dans cette institution. 

La Maison Suger est animée par une équipe assurant l'accueil et le 
soutien scientifique des chercheurs invités. 

http://www.msh-paris.fr/fondation/maison-suger/contact-et-acces/
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